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Union des Associations internationales.
a insiste sur le caractere d'interdependance qui lie desormais
toutes les nations. Apres une profession de foi pacifiste elo-
quente, il a convie les associations internationales a reprendre
leur activite immediatement, et a souhaite que cette activite
puisse «s'engrener » dans un organisme reunissant plusieurs
groupements : il a emis le voeu de voir reconnu prochainement
par le Gouvernement beige le statut legal de 1'Union, et a fait
entrevoir la reunion, au mois de septembre 1920, d'un congres
des associations internationales qui aura pour but essentiel de
mettre a jour la documentation et les repertoires bibliogra-
phiques des associations internationales.
Le Conseil a remercie les associations qui lui ont adresse des
messages et tout specialement la Croix-Rouge de Geneve, qui
a joue un role humanitaire tres consid6rable pendant les annees
ecoulees. F. B.-A.
Appel du Bureau central pour la lutte
contre les e*pide"mies en Europe orientale.
Le Bureau Central de Vienne, dont la constitution et les sta-
tuts ont fait l'objet d'un article publie dans cette Revue par le
DrFerriere', lance au public et aux Croix-Rouges l'appel suivant.
II s'est adresse en outre a la Ligue des Croix-Rouges pour
solliciter son appui, a la Croix-Rouge Americaine en rappelant
son efficace intervention en Serbie en 1915-1916, dans la lutte
contre le typhus exanthematique, enfin a la Conference de
la Paix en insistant sur le rapatriement des prisonniers et des
emigrants, qui sont autant de vehicules de la maladie.
Le Bureau central pour la lutte contre les ipidemies publie l'appel
suivant:
Les epid6mies qui s6vissent en Orient, et en particulier le
typhus exanthimatique menacent l'Europe !
1
 Voy. n° du 15 juillet, pp. 788 et 801.
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Ce n'est plus un feu qui couve sous la cendre, c'est un incendie
destructeur ! Ce ne sont pas des foyers isol6s, ce sont de vastes
r6gions qui sont envahies par le typhus exanthematique et des
centaines de mille hommes qui sont frapp6s de misfire, de maladie
et de mort.
En dehors de la Russie, ce sont surtout les Etats qui se sont
constitues sur les ruines de l'ancienne monarchic d'Autriche-Hon-
grie, ainsi que les Etats voisins, qui sont atteints ou menaces par
l'invasion de cette maladie. Tous ces pays, epuises et devast6s
en suite de la longue duree de la guerre et presque tous appauvris,
ne peuvent opposer par leurs propres forces une digue a l'envahis-
sement du mal qui les menace tous.
Preoccupes de cette grave situation, des del6gu6s sanitaires de
ces differents Etats se sont reunis, a l'initiative et sous les auspices
du Comite International de la Croix-Rouge de Geneve, pour une
action commune, en creant le « Bureau central pour la lutte contre
les 6pid6mies en Europe Orientale ». Us ont le ferme espoir que
les autres Etats europeens, soit par esprit de solidarite, soit par
mesure de defense personnelle, se rattacheront a leur action ou
tout au moins voudront aider a etablir un barrage sanitaire contre
l'invasion des epidemies et pour l'assainissement des regions d6ja
envahies.
La Pologne, l'Ukraine, la Roumanie et la Serbie souffrent de
I'epid6mie de typhus exanthematique, devenue chez elles end6-
mique.
En Russie, on a note officiellement, en fevrier 1919, plus de
100,000 cas de typhus exanthematique. Les routes sur lesquelles
a lieu la plus grande migration des peuples, celle du retour des
prisonniers de guerre de toutes les nations dans leur patrie, sont
devenues de vraies n6cropoles, et les regions qu'elles traversent
sont infectees par les epidemies : typhus exanth6matique, variole,
fievre scarlatine et dysenterie, qui semblent s'y etre fixees.
De toute l'energie dont elle etait capable, la Pologne a essay6
d'echapper a l'invasion de ces maladies redoutees, mais ses ressour-
ces sanitaires ont 6te impuissantes contre l'extension du mal, et
l'arrluence croissante des prisonniers de guerre, qui cherchent a
rentrer dans leur patrie, est la cause d'un envahissement de pres-
que tout le pays par le typhus.
Quelques chiffres empruntes aux rapports omciels en donnent
la preuve.
Dans l'espace d'une seule semaine, entre le 6 et le 13 avril 1919
on a constate :
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en Galicie Orientale 366 cas typh. ex. avec 56 deeds
en Pologne (suivant la frontiere
etablie parleCongres de la paix) 6252 cas typh. ex. avec 259 deeds
a Varsovie 149 » » » 3 »
Le personnel sanitaire et les medecins ont fourni une proportion
considerable de victimes de la maladie.
Les renseignements provenant des rapports des autorites sani-
taires de l'Ukraine sont tres graves aussi.
Pendant le mois de mars, dans 31 districts on a constate 17,229
cas de typhus exanthematique.
Pendant le mois d'avril, dans 21 districts on a constate 10,111
cas de typhus exanthematique.
La mortalite s'est elevee a 13—15% des cas atteints. Des dis-
tricts entiers sont depeuples, les medecins sont morts. Nous ex-
trayons d'un rapport de M. Frick, delegue du Comit6 Internatio-
nal de la Croix-Rouge qui lui-meme, il y a peu de semaines, fut
atteint de typhus exanthematique a son retour a Vienne d'une
mission humanitaire en Ukraine, le tableau suivant :
» Dans un village pres de Zborow regne un silence de mort. Je
frappe a une porte. Personne ne repond. J'ouvre la porte et je
percois des gemissements et des plaintes, la demande instante
d'eau a boire. Sur le sol, couches sur de la paille, sont etendus des
corps amaigris, grand-parents, parents, petits-enfants, tous at-
teints de typhus exanthematique et secoues de fievre. Sans secours,
voues a la mort, il n'y a pas une ame pour humecter leurs levres
dessechees d'un peu d'eau fraiche ; tout le village est plein de
malades, et la mort passe de cabane en cabane. »
De Serbie on annonce une vague ascendante de l'epidemie de
typhus exanthematique.
Les rapports du delegue roumain au Bureau central, d'autre
part, font un triste tableau de la situation sanitaire dont souffrent
en suite de la guerre la Roumanie et la Bessarabie. Les chiffres
sont suffisamment eloquents.
Le nombre des victimes de l'epidemie de typhus exanthema-
tique de l'automne 1916 a l'ete 1917 est de plusieurs centaines de
mille.
Du ier Janvier au 17 avril 1919, on a constate en Roumanie
33,201 cas de typhus exanthematique, dont 4,487 deces, reconnus
officiellement.
La moyenne journaliere des cas de maladie, en Bessarabie, est
de 5 a 6 mille, avec une mortalite de 14 a 15%.
Le plus grand nombre des 2,900 communes de la Roumanie
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sont infectees ; en Bessarabie de meme, tous les districts sont
contamines. Bucarest, ces derniers temps, enregistiait une moyenne
journaliere de 580 a 590 cas.
Sur environ i,6oo personnes qui constituaient le personnel m6di~
cal, 258 mddecins et 67 infirmiers sont morts, victimes de l'epide-
mie de typhus exanthematique.
D'autre part, on a constat6 dans le royaume de Roumanie,
22,682 cas de variole dont 4,333 avec issue fatale.
En realite tous ces chiffres doivent etre major6s, car dans les
communes de campagne un grand nombre de cas n'ont pu etre
relev^s.
Le fleau se rapproche toujours plus de 1'Europe centrale et
le danger devient toujours plus menacant pour les Etats de l'Ouest.
Les appels au secours sont aussi toujours plus retentissants. Les
donnees officielles et les rapports de temoins oculaires que possede
le Bureau central ne laissent aucun doute sur la gravite de la
situation.
L'epidemie de typhus exanth6matique a pris une extension
telle qu'elle menace d'affaiblir l'existence meme des Etats qui
en sont atteints. Un cri d'appel des Etats de l'Est a 6te Ianc6, des
avril dernier, par les delegues sanitaires officiels de la Pologne,
de l'Ukraine et de la Roumanie. A eux se sont joints les represen-
tants de la Yougoslavie, de la Hongrie, de la Tch6coslovaquie, de
l'Autriche-AUemande, de meme qup le repr6sentant du Comite
pour la defense des interSts des populations des territoires occupds
par 1'Italie.
Solidairement ils ont attire et attirent de nouveau l'attention
la plus serieuse sur la necessite d'une action immediate sur tout
le ixont d'invasion des 6pidemies, en utilisant pour cela tous les
moyens de defense iournis par la science et l'experience avec le
concours des Etats et du public.
Le Bureau central pour la lutte contre les 6pid6mies fait
done appel aux organes responsables de tous les Etats, aux repre-
sentants de la civilisation et de la science, ainsi qu'aux Societes
des Croix-Rouges de tous les pays, pour obtenir d'eux une colla-
boration effective et une assistance materielle afin d'etre a meme
de remplir la mission importante qu'il a assumee.
Le President :
Dr FERRIERE.
Le Bureau central pour la lutte contre les epidemies en Europe
orientale a ete constitue en mai dernier comme suit :
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a) Prisidence :
DT Ferrifire, vice-president duC. I. C. R., pr6sident.
Dr Melinski, del6gu6 plenipotentiary de la Republique polonaise,
vice-pr6sident.
Prof. Dr Ballner, d61egue plenipotentiaire de la R6publique d'Au-
triche, vice-president.
b) AssemblSe plini&re :
Dr Okuniewski, delegue pl6nipot. de la Repub. Ukrainienne
Prof. Dr Goldzieher » » » » Hongroise.
Dr Sturza, delegusj plenip. du gouv. roumain en Bukovine, du
conseil national de la Transylvanie et repr6sentant du Royaume
de Roumanie.
Dr Jurinac, del6gu6 pl6nipotent. du Royaume S. H. S.
Dr Fuegner, representant de la R6publique Tchecoslovaque.
Dr Palcich, representant des territoires occupes par l'ltalie.
c) Bureau :
Dr Lamberger, chef sanitaire de la Societd autrichienne de la
Croix-Rouge.
II
Aux Sociitis des Croix-Rouges des Etats neutres
A l'initiative et sous le patronage du Comite International de
la Croix-Rouge a Geneve, des del6gues sanitaires de Pologne,
d'Ukraine, d'Autriche allemande, de Tchecoslovaquie, de You-
goslavie, de Hongrie, de Roumanie et d'ltalie (pour les territoires
occupes dans l'ancienne monarchic austro-hongroise) reunis en
vue d'une action commune, ont constitue, en mai dernier, le
« Bureau central pour la lutte contre les epid6mies en Europe
Orientale. »
Dans tous ces Etats qui ont perdu la fleur de leur jeunesse, dont
les populations sont epuis6es et l'6conomie d6vast6e, les souf-
frances qui sont resultees de la plus sanglante des guerres, loin de
prendre fin n'ont fait qu'augmenter. Les epidemies, le typhus exan-
thematique, la variole, le cholera, la rougeole et la fievre typho'ide
menacent d'an6antir les populations deja si durement eprouvees,
et d'envahir en outre les Etats de l'Europe centrale et orientale.
Le developpement qu'a pris le typhus exanthematique en
Pologne, en Ukraine et en Roumanie constitue une veritable
catastrophe. Si la mortalite, qui a et6 Ire's 61evee pendant 1'hiver
dernier, a 6te pendant I'et6 relativement attenuee, on ne saurait
oublier que I'epid6mie, qui trouve dans des populations miserables,
affaiblies par la faim et les privations, un terrain de culture 6mi-
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nemment favorable, a toutes chances de reprendre, l'automne pro-
chain, son caractere primitit de malignite. Qui peut prevoir si elle
s'arretera en Europe centrale et si elle ne s'etendra pas jusqu'aux
pays qui en ont ete preserves jusqu'ici ?
Pendant ces cinq dernieres annees, les Etats neutres et leurs
Societes de la Croix-Rouge ont largement contribue a l'adoucisse-
ment des horreurs de la guerre. Us ont, dans l'ocean de haines et
de passions, tenu bien haut le drapeau de la solidarite humaine
et de la charite. Us ont, sur tous les champs de bataille, apport6
aide et secours a des milliers de malheureux.
C'est confiants dans la generosite de tous ceux qui ont accompli
ces actions charitables que les delegues sanitaires, representant les
Etats qui ont adhere au Bureau central pour la lutte contre les
epidemies en Europe orientale adressent aux Societes des Croix-
Rouges neutres un chaleureux appel pour qu'une fois de plus,
alors que l'Europe entiere est menacee, elles consentent a preter
leur aide a son action.
Les Etats de l'Europe orientale sont au plus haut degre affaiblis
par l'intense effort qu'ils ont du fournir et par les terribles devas-
tations subies pendant la guerre. Les forces de ces peuples sont
epuisees ; ils ne sont pas en etat, sans l'aide de forces nouvelles et
jeunes, de conduire avec succes une campagne quelconque contre
les epidemies. Nous demandons aux Societes des Croix-Rouges
neutres de nous aider dans la lutte contre le danger qui nous
menace et de contribuer au succes de la campagne que nous avons
entreprise.
De meme qu'en 1915-1916, alors que des missions neutres ont
reussi, en Serbie, a enrayer une grave epidemie de typhus exanthe-
matique, nous demandons qu'on nous envoie des expeditions de
secours, des colonnes sanitaires et des hopitaux volants. Si l'envoi
de personnel n'est pas possible, qu'on veuille bien nous venir en
aide par l'envoi de materiel adapte au service des epidemies, lin-
gerie, savon, medicaments, literie et materiel hospitalier.
Puisse la collaboration des Croix-Rouges contribuer a rendre
leurs droits seculaires aux grandes principes de solidarite et
d'entr'aide humanitaire !
Le President du Bureau central ;
Dr FERRIERE, m. p.
Vice-prdsident du C. I. C. R., a Gentive.
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in
Aux Sociites de la Croix-Rouge
Le Bureau central pour la lutte contre les epidemies en Europe
orientale, constitue de delegues plenipotentiaires et autorises de
Pologne, Ukraine, Roumanie, Hongrie, Tchecoslovaquie, Autriche
et Italie prend la liberte de vous soumettre la question suivante :
II ressort de tous les rapports qui sont parvenus a ce Bureau
que c'est dans la situation sanitaire des prisonniers de guerre et
des reemigrants, en particulier de ceux qui affluent de Russie, de
Siberie et du Turkestan vers les frontiers de la Pologne, de
1'Ukraine et de la Roumanie, qu'il faut chercher la cause principale
du developpement terrible des epidemies en Europe orientale.
Ces malheureux, epuises, ont parcouru, pour une grande part
pendant des semaines et des mois, des territoires infectes, pour
arriver aux frontie'res politiques et sanitaires des Etats de I'Europe
orientale a bout de forces, dans des localites sans ressources
d'ou beaucoup d'entre eux sont refoules.
En Pologne, il est vrai, de grands progress ont ete realises a
l'egard de la lutte contre les epidemies, et des postes de desinfection
ont ete organises aux principales portes d'entree des emigrants.
Mais la les moyens de transport sont insuffisants, et quelque bon
vouloir que les autorites locales mettent au rapatriement des pri-
sonniers dependant d'Etats voisins, les possibilites manquent
totalement : trains, wagons, charbon, tout fait defaut. II en est
de meme dans les Etats voisins, Ukraine, Roumanie, Tcheco-slova-
quie, Hongrie et dans la Republique Autrichienne.
Or, tout retard, toute difficulte apportes au rapatriement des
prisonniers de guerre et des reemigrants a pour effet d'entretenir
et d'augmenter les epidemies dans les Etats interesses. Deja le
typhus exanthematique et la variole causent des ravages effrayants
et menacent — le typhus exanthematique en particulier — de pren-
dre des la saison froide, a un moment ou la crise du charbon semble
devoir etre la plus critique, des proportions plus meurtrieres encore.
Le Bureau central qui a pris pour tache de concentrer les infor-
mations concernant la lutte contre les epidemies en Europe orien-
tale et d'en tirer des conclusions utiles a tous les Etats interesses,
se doit de signaler la necessite urgente d'un transport rapide des
prisonniers de guerre et des reemigrants aux autorites et a tous
les organismes competents.
II s'est adresse a la Conference de la Paix a Paris pour lui deman-
der d'examiner si les transports de prisonniers de guerre et de
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r66migrants ne pourraient pas 6tre traites par le mfime proc6d6
de generalisation et de centralisation que celui qui a 6te adopts
pour le ravitaillement des Etats de l'Europe et qui doit l'etre aussi
pour la distribution du charbon. Ce serait, pensons-nous, un sftr
moyen de diminuer les chances d'infection en 6vitant les transbor-
dements, de rendre les transports plus rapides et de reduire les
depenses.
Mais les moyens de transport feront d<jfaut, et cette grave ques-
tion ne peut trouver de solution que dans I'entr'aide des Etats et
des Croix-Rouges. Celles-ci ont, dans tous les pays de l'Europe,
accompli une tache 6norme pendant la guerre pour le transport des
blesses et malades.
Ne pourrions-nous leur demander de bien vouloir mettre encore
leurs trains sanitaires au service de cette action si utile ? En per-
mettant de transporter rapidement et dans des conditions nor-
males les prisonniers de guerre affaiblis et malades dans leurs
foyers elles sauveraient bien des vies et contribueraient tres effi-
cacement a arreter 1'extension des epid^mies vers l'Europe cen-
trale et occidentale.
Nous prenons la liberte de soumettre cette importante question
a votre bienveillante attention, convaincus que, grace a l'esprit
de solidarite qui est 1'essence meme de la Croix-Rouge et sa raison
d'etre, elle trouvera dans les Societes de la Croix-Rouge un accueil
favorable et sera discut^e pour le plus grand profit de la cause
que nous d£fendons.
Le President du Bureau central :
D' FERRIERE.
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